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CMNýADJE NNES ETÂGDENS

JOIEÂ eIGIEU, 1jRCOU ýET D'%CONOiflE' DOMTQE

VOL. ".EBC,31 OTOBBEr-187là1I2.

Ur Ste. Anne 77 hrýhiiiq
a: Cloche du PèreTranqci bt-,, '

* Note pubhCaton.-

Comm enoue 'en avons déjà; prévenuL nos abonnés,
-nosne recevron s plustde'ren-vpis-e-ceu.x .qnirefU-ý

gIeatiinilè en subiîraicônt -lesà-ld ooéq hàces. :ailàte-
nait, q'te nos agentsniotis pei-imettent-une -ïson
qui nest ,pas hnoîs-del propos S îl~enitrconsër-
ver et augmete le nombr des ýabonnés da)ns leurý
localit;ql lseaont"apyi nai"ièt
d'avance quil s ýsolliciten t ceux «.qi.iôme cen~t

lerà1bnemn a4ietucent admadr..'a
séries» des deux-pires 1nee,pour1..es,aîe -

-ieliero. Qiiandýunefois, unaon ua nsos-
session,ý deuix à trois volumnesdectepbcain

rin epourra'l'engager;-a se:pr1ver.- des,:'volumes



suivants; et cet ouvrage si hautement recomrnanidé
s a des@ plu Précieiî legs que les p PouÉoutfa eirs:"ênfai -ces- -dâr nie aes

nous ont été suggérées par un prêtre aussi savant
qu'e:xyérimeéi'é

Nous avons en notre possession un cedram nom-
bre d'exemplaires- de tous les nnméros des deux
premières années que nous livrerons à, demande ; et
sice nombre'est insuffisant, nous"rnous engageons à:faire réimprimer-tous -les: numéros, si d'ici an=jour
.dedsan, trois qa-titïeL cents nynàüû abonnés'

'fisaient application; Nous espérons encore que
suivant le'desir de Nos- Seigneursies Evêques de la
~prov cèeccl.ésiast-iquede aQibec,)Esbibliothèques
provinciales voudront toutes avoir un' ou plusieurs
volumes de ta" Gaseîîe l iP&FitIes Canadiennes et
Acadiennes, l'instar de cè qui se fait dijà dans
,quelques paroAss osponrrons .cédér les tîl
mes reliés poUr trois sehelings',dixhuit sons, et es
volumes-brochéspirrtrois sehelings seulement.

Qu'on n'oublie.done pas.de7payer le postage, en
môme temps que les abonnements.''

* ~~sr à'' Lite.s". ,.l,

Neuvièm me etetiefa le
L'OHoms LA PEmioe ET LEURSDEVYOXRS MY!ERS LEES T

euxième devoir.- tcruction -- Le -jour: de IZapremire com-

*Yes et. mèresque.le jour de '1 pï-emière com-
munion. d'un de vos -enfants: soit toù*o.urs, ungraid
jour:de:fête:pour toute .votte' famillil,-Qi 'il soit

ponr,vous et pour tous les vôtres, une',occasioxiide
-reuouvellement spirituel.': .Faites'vons;:ün devoir
sacré 'd'accomagner ce cher enfant, à la fable
sainte; et si voïfs: avez d autres -nfants qui aient



déjà ouie bonheur de fair leur premnèîe commu
mon, q'ilsprotpnt de.cette eureusïcr constance
pour partîqipe ag dn banqe Dans etams
endroit4 o estvie été rdnt Iesr
rains.et marraines se-ont aussi un devoi d accomni
pagner leurs filleuls et leurs4lP lal tab 9
sacrée •C etlors, dans e~s fam es pafaneent

rFrents. te.ns p ge pa e trat suivant, des
gâceset des béédctions ondant

micro commuion bien faite peutattiier sur toute
nne famille Il y a quelques années, dans iune des
villes de France; on .avait prpparéune belle pre
inère communion l'homme de Dieu qiétaitàa
tête de cette paroxsseavait dépoyé danshcette e
constance toutile e d il ait pabe

Il ait parm. les enfants qui firent leur pre
nire communion, un charmant petit. garçon,
était le'fils d'un génér d iè 1' .ire.e génaiai avait
dû être uùn bon soldat, puisqu'al était arnvéa ce
grade élêré inis na:euretusèmept, il n'était as
bon chrétien. Il allt habitellement, l diman
à une basse messe, maisal ne se..contessait
ne faisait(pas ses paques. Sa fcnimeéet .ses deni
filles commumaient humblment top teh
Pâqiues; 'n 'én<4r1 'laFîenièrîe Cerm: mondjjn.

*onfant, est tonjours u1ne fêre'de.fanmlle mein pa
les personnes qu, ne font.pas profession de pité
Aussi liez le vieuxenéräl dot best ici qestion
on avait prepaé ln grand festin, u cerand
ouri et on y avait contié lepar .in l4fmarrane de
lnfant, aisi que. les rents et les amns dela

famille ; et tout en ionde , avai assisté avec bon
hemSr, ala première commfrnion de cet îutéressant
enLmt rp

.Lors ~ ýi uapes esse, eè pet læ o



_,ýe er o n ,8 -

l ó lise,'toüteés ãe pisoinesdëi s'épr isn àntöinfr1d
-lui et font Ieís ompliments ,t le reconduisent
~àäiain'aischn de sri poe, comiiie írßomniye Mais

li&Pét.tilfî-d parait òs f sesble atates ës
xia'r4ù'd'a'nntiés. t dine~iessrv -et'dt' de

qti est le riedl
sf iteoeéùpela phañeliáneù et.saiin mï qiest
à ses côtés, s empresédé h' &rvii le ijSidnîriEËle

s'iáiédivènsånycï ungna"áÿÿétit,;
aiot nl iya'll nï pris.'Mris le

'patvre enifant une fois svi, au lieu da m6 ~es
n eîit léIt r tiurb. moère qui est lapremiecremari

qüer eéairis lti dit ae un'ton qui annonc le
ls ia D tonnemt 0 öO c lirifffant q astu

donce pleurer; qut 4 itoït devrait tNe îjdöinr Oh
t a acheté, rremeie ncominrn, unhabit
dat plus beau dr'þ 'dn~W .if;fròua é dãsla'ville;

ion t'aWfait cadeau d!ë i'nöntré prédbss, '&c7lç"
.nfrëe fmé aiqe:i dit tqiî ifhabt e rdqè4i'ime

montirc d'o et quelei'e chose de bien 1imotät
'pou'i sonui qui a lTfói ni u ierit dTeCevoir

son Dieupou -aï piiiô?è. fois! uil6oiiit
contiuue t-il apleurer enc'e( d'aatge;mäie a
e onIent "l 0 père pe r éoccupe, a -sontour des

aièthsde 'son fis "o einfat, ii dit il, avec
une grande boute moi aussi fäiïPluii- le jour de

"nïiaiie.-coinrutiouoir iis es ,larmes. j'i
vel'séds'alors, étaientdes lainlus de joieet elles 'ne

'niepriiþherenrt pas de~idn dîner. ' Pour'toi, mon
petit ami',uas du ochagin, je le Vöis, tiais quelle
en 'pïitdonc.tîalausei Ai tr i'..«ial fait ta
première omueninAlois, mon eiifat, jeéa-
dè'ia~ "ceharumne uhlhei-, leu nneuème t"ór
tôi, mais encore -pôöif toite 'a 'fiille 'Mön
papa, reprend lenfant, avec un grand empresse-

ment.; iassuez vons à1'et 'gérd carj iä ila convic.



tion uej jai bien iutoe'n emèi ow2no
Eh! bien,epren le gnral q

pleurestul au heu de m'nger"o
répliqua l'enfant;avec un gerin gmîi as, je n
puis âpas vous dire quelle -est la canse de mes ai
mnes;le respetque j ai pour'düs,'me fer-nfla
bouche Mon fDs 'éceie alors' lenén ra avec-
éniotion, je suis tonpèîe, et A&ce titre' jîdroit'à
nto obeissance et j'exigeque tù me dises:pourquoî
ta pleures? Ii le' on petit Alfred poussêëuit'râ'
fond soupir en'disanMi eaucoup d 'eboe v
nance: "Eh bien on pa;paje vosavouequ
le fils:du portier de notremaison, igii fáit lu
aussi, sa preinicel commurtion auiour'd'uiaét
bien plus hent eux queâoi! t. Comément, repren
vivement le 'gneralg j'ilettre"dearon, j s
sde une g:ande fortune que ete aî,.ét

prétends quelfis'dn:eoncergedema maisonqui 
oe absolnent iën desbiens 'de a terîe,4tý
qui est le fils d'un tailleiir, a été plus h'nà -
toi, aujouîd'huît Mon petit ami, expliue
a là un mysteîe auquel ,e ne òomprends' e

:Alors l'énfant ettë'un gardrespectuen sur on
père, et lui ditavec me'ñodesti hamante

Mon papa, le fils de notr potier t vait velui
à la table sainte" son père, sa mère et ses deux

sours-; soi-bônheurl a été parfaitpce gqi l1été
partagó ?aîr:ton' les inem>res de safaüiillé et-oi
an contraire j n -avaisavec npîii la table sacré
ni mon père, ni ma mèreni neso ursj?ét'ai lr
tout-seul cbînime u pau'1re orphêlin .'aiPsans
doute, épro1vy m:rand b>onheieimals cebonheur
n'a pas été parfait, parce qu il ai té partag6par
aucun de3 nieibres de ma f4rnille 1'hio
enfant, c'éit là ce qite fait pleu 6r'sé drie"lå
général, en laissant ce de grosses lalieslà
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'Oui,.mon lher papa reprend d'une voix toujours
de .plus:.eri pls : ue, l'excellent enfantet.il me
semblé que mes larmes sont biengâitiE1mes "
Schér:petit dit alois le pèe, en sanglotant ;viens
ici queje t'embrasse . Comme je suis heureux
dans. ce moment d etre ton père [ Que le: bon
Dieu bénisse le digne prêtre qui ta préparé a ta

rremière communion !.i.-Quelle bonne besogneil a
faite!. .. A:qui t'es tui donc aconfessé"? A. M.
le curó ii mê"nie"-:-.Quand devez-Vous coinmunier
pourla seconde fois ? "--" Dans:un- mois!'.-" Eh
bien,. écoute mon .enfant, ce soimmemëj'irai avea
toi remercierMongsieur le ;cur'é des soins:qu il t'
prodigués, et du bien. qu'il. t'a fait,;et avant deje
quitter, je:commencerai maconfesion Et:toi,:.nia
femme, et vous, mes filles prenez-vos précaution5s
pour que dans :un mois; nous puissions tous accomn-.
pagner notre chèr Alfred å la tabledes .Anges et
par là,: compléter son 'bonheur, en le partageant
nous mêmes

1ci le général embrasse de, nouveau son chér
Alfred, en lui disant: " Maintenant, mon petit
ami, dine de bon ap.pétit."-Oui.cher p paca
vos dernières paroles: m'ont donné une faim comme
je n'en ai jainais..ressentie..":;

Tout fut exécuté à la lettre, et grce a la bonné
première .communion de: cette.enfanttout.e cette
famille se.trou va. comme inondée : de benédictione,
de joie et de bonheur; et.son:.exenple produisit une
grande 'dification. dns la ville.
.Voilà'done un fait:admis : les premièrescommuy

nions solennelles et bien:faites, font toujours un;i-ès
grandbiený dans une: paroisse; elles touchent sin-
gulièrement les.;mes pieures. excitent de grands
renords,,dans les Ames., ififidèles, et ellgs sont uni

ugrandmjet d'édification-pour. ceux quiln sozit les
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heUrenx iémoins esrtut lles aissent d im
pé-i spsle souvenis dinsi le coau ire eux(gi uo

lebonherir decevoir Note Seigneuir N4és GhrW;
la preiniere fo s .aveecesrsolenitósumpo

santes.:

Le culte u de labieAsne en lC d.

Ls6-reve u 1aval f uisNãlsedp
niencement de ses visions, n'étaient pas nchev&ës

Qµelquesâjours après, par un temps serein et u iel sans
nuage, le.feu duieiel denit surlagrnge d N Moas]i
réduisit le toit en cendres, clcina enièrem tesier
des murs, et cela sans causer le nmoinAré .doraôndge. edx-
meules de bl éet-à une pile d'a qne uctaien pres de

la grange; 1 vent cependant portait s flaiines de óté.
Les esprit prévenus, qui alors commeaujourd'huirse

donnaient sans doute pour être.es 'seuJs clairoyana es
seuls sa s'empressÙrent de décide ne et ei.e ent
où se voyait l".imain de Dieu, étaituneleçon destinée. à
ouvrir. les yeux N olasie,: dautrà diiain t'à-fd 'leY -soi'
imposture. Quant à: Nielasic i se souvint que la grane
avait été construite par son ipère avec des pierres tir esadéi
ruines deil'aùcienne chapelle, et il comprt 6.qu'i.Y avait
dans cet incendie à la marchesi bizarre l'avertssementd
ne point employer -: des usages profanes ce qui avait di
une fois consacré, Dieu.-:

Il n'eut pas liéù\de:chiner de sentiment i.,ar a r
dont il étàit-öntou-é ne cessèrent point. Le mardisivanft -
lui et so be-frer eidnt 'n luni brillaea t lri
les ruines ; in bruit confufrpýa l'ùŸ'rs rcii .

O'6ti unprdsngd e qir e
'Cla iiiême herttieä lõlé ó

l'on entendit de nouveau ce bruit conus seu ement
n'était plus fantààtique. Une foU Pre

.9 « iè,- "

. . . ,: . . . . . .



rivait dà toutes parts et' m«de pá s si loignés gue on
ne pouvaite ouev'oircomment'la nouvelle de la ddeouvete
avait été si.tô répaeduép t s s pressaiet autorJde
l'image saintepor: yfairei leurs prières: genoux 'èt la
plupart ne se retiraient pas sans avoir jetó quelque-agm
sur le gazon. Un ami*dediNcolasioe crut alors à propos
d'apporter un escabeau proprement eouvert et d'y placer
un vase d'étain pour recevoir plus décemment les offrandes

b dés rangers. ý
Avert[ ~de ceûi' ist réràeeteurtde la p

roisse envoya dom Jean Thominee afin de s'y opposer..
Celui-ci s'étantjrendt au B oeneo,fit, voler d'abord..d'un

coup'de-'ied. osalfÍbnet ' öfraidés;uis, 'em "riant
contre de? dissuade les péler.sYde
roir.e ä-e l'on racontait, menaçant d'exeommication,

lesperonsdola paroisse qui "étaint préSenes M elid
ne se retiraign, au plus tôt. T bon icolasio ne réPliqua

rien,..ni né isnut; aucunement mais recueillprit, sur la
s s spi ù d'argent éparses, il lesmit côté, afi do

s'en servir.aùitôt uè cela li serai possiblb l u I
tconsti-ueioön dela âhapä1lè 'qüe désiaiitsa pat'ronne.

.Cependañt,,lo temps des.tribulations tQuchait sa in.
&u moment où ceci se passait venaitde mdnter uIe siégo

de Vannes.l' p. l'an jai
decué,-néisfe:Sbétin d Plésisde oááid I. Ilfit:

dmmeneer uno'nfùrnatioi juridih p 'd
avec une minutieuse..i3'ddenc. Bientôt les commissaires
délégués dedieuoèrent convaineus qi le dbigt de Diu étaie

Le concours des pélerins augmentait n:' urgence. ;du
travail, nila rigueur des, temps ne les arrêtaienI. Un -
n6rable capuicinda mo'nastère' de: Vanneq lé P.; nÀbroise,

lstoi odillUés .d'iiItûne. grande .'pluie sans
üjû'il'songeassent, mêeíà se.'ìtt e à cou.ve'r,. prol òa d'o -
lever une. càaée .de féuillîge. >Les pisats du . i.ina
aecueillirent on. d avec n t e.

........ . . e~rsec t.; en quelq!]cs

M1a erinage de ,ainte-A'ne à Åmy, par e 3?, Arthur
Martin.



. * . . I

g~

qui ne se possdàal a daaîse courntidasäsisou òn e
cheri ne ces;l ages-cf r en usage leaaig fes_
le:cotuvrit d un lin ibindrie fit'ûn'&utlety .éoar '

statu ' miraculaeâ - á - d» « a" " .
SOesdans cette cabane ue dom R'odï.ëiäivntfaiiemen

dehonorable du iépris et d l'opifliet v lesquelsiil
s'était efusé N econäiale sndxecsles pluMespectabes-
de la:volontécélest

Deuzjours aprèsîl elat fait u oeeo domi Thomine
avait!ressenti une dauleur extrao'dinaiire ljointure
bras- dont il:a aitmenacé lespé crinsQuïq ile repett

de'sa'faut e eshí.timene f net ntroiîs<ansprès,
savie. Doni'Rodue fut,soour,üiaisi en'd rtdune-

*extrê~me:frayeur et dec douleurs agues;tullesqu ilsev prit
â crier au secoui. On accourut, on sè ffrça' dle
mais aj Justice du .Dieu l' a a p itatp&eoltta des.
deux bras.... ' i

Son irritation e áe Nîcalaie ereisa.dérmo
toutefois, uneibVintb de lui fuire 'rconi e' Ses
torts,et dom Rlduë, n'osantaalle durant le. jourinvoquer
sainte Aun'e se rendaitL 'oratoire d geniêd lafaer
des :ténèbrds,.par.'das chemins détouiés · La, nuvième
nuit,:ildescendit la fontaineetT, longea' ses a « dan
lieau.: Alors unerévlion s7opéra en irlaivî -reviot
dans;les nmembes, et il fut ditiî. Lalendemain, de hbo
matin, li alla se prostbreÉ sdCvani lasaînt. nnmagefitu n b
sorte deréparation dihonneurMJcolasidj et;pounanle

vou de célèbrer la première mease quirsefdirainsure'l
.ce miracle 'futi suiviide ;beauedupidautres.l ,
Enfin, 1e.25juilletrdecete;innéeil625pau milieü d'u

concours de plus de trente mille pólcringfuboséelapre
mière ipierro ide: chpelle,)ù côté-dclaquelleifutucoinit
un monastèrequa les;carniesocéuprent jusqu lo:xgade
révolution, desséchant les53marais,'défrichant sles lamdcs,
accueillant les étruigers.-qui venaient:detoutes parts invoquer:la.glorieusepatrone delaBretagner.....

-Dans la légende que nous venons de redire tnt es
précis comme dans l'histoire d'hier, et tout est merveilleu



comine dansiles plus, étonnants-récits de là -vie desSain s
C'est, .nós yeuxee qui en:'at. 'leharmè.' *

Comment réivoquér en:dout.d.s'évén.ments contempo-
rains-de Corneille:et:du:cai-diniälde Richelieu, des; événe
ments qiionseulement ont Eu l'exame ide laiévère
et savante:eritique Au ivnésiôle, miiui se sontour
ainsi dire; passés'sous-ses yeux-.? Celui- qui l'essayerait
serait obligé de se jeter dans.e epticisme le plus absol.

dhme du mondp, les. chrétiens dus à croire si
nombrcî de nos jours, 'peuvene doe 'en toute tranquillit6
d'esprit se livrer aux senitiments que font naîtie dans l'âme
les-.fuits transmiàspar une légende'qui,:au point de vuc'dd"
l'art, serait un chef.d'œuvre, si l'art était:capable-de l'inven-
ter; .Ilspeuvent étudier.adu irable saàse ävec Gaquelle
la Proidenc.econduit toute eetté affaire, dontIes: détails
sont connus, avérés" :

Ainsi, durant:p lus:de deux aus, sainite.iAniie apparaît
nombre de fois à Nicolasie, qui 'a tout le .temps, toute hi
facilité désirables pouru'assureï· ju'il n'st p»sladupe de.
son imagination oude ce que nos prétendus sages nomment
hallucination Quand.s-a co'nscience's'est biji' rendu:compte
et-qu'il .e sauiait-plus lui rester la~ moindre incertitude,
Dieu, d'une .parti lui:'.adjoint' des tém'oins';, de K'utre,
suscile:h ses dires le. contrôle d'une incrédulité' instruite,
bien résolue2à neplas se rendre et à justifier son oppositioni
Puis arrive un-jUgement rendu aprs' informations contrà-
diutoires, et rendu par un tribunal composé hommes
éclairés.et'impartiux. 'Enfin de nofibreux uiracles' viei-
nent à l'appui d la séntence. '"

Quelles autres garanties oserait demander. la: bonne
foi ? La présenedde 'la lumière du soleil et le seùtinient de
.1existônce 'n'offent'jpas plu de certitude.

Voilà ce que nous disions, ét nous bénissions Dieu qui a
jetó tant de'clarté sur l'origine de cette' dévotion, qui 'a
rendue si vénérablo et 'si douce en la 'rattücïhant i:'celfe de
'nos pères et des;premiers ages'de PEglise d'Arnorique,
enfin qui maintenant encore lrii:'ceorde tant de témoignages
de satisfactioà :'



Dire les nombrcuxmihaclesYaeebmp) à Sainte Aune
d'Auray sciait impossible ici

Je diai seolernrtqu aprè a fa 1  déhôrnbie Ù

de ceux que notre Sainte a opéré depuis i ab iseinent de
cette dévotion jusqu'en 1Paée 64 nda 6m tzo '
morts ressuscités soixantmilâdes i' extrémité délii
de la mort dove aeugledilldinmnés neuf nîtieét.d
sourds guéris,etreize prisonniersinnocentdélivré tjs
tifiés de-faus.sesiccusations,,. treize afligésde rdaladies
incurables venus p ai ggéisi, tnté a-s
du naufrage sur mer, rnte-enq conseré ins 'eaux
saus se noyer, treize'~ qu iti'eMu ré ci-
vage "des Turcs, cent Pdrsonuesý' guériee v s a.
dies,' cinquaiie déx d mlivres de 'div aiíéeits ekl'S
devàieut péri? '

Il dst faciled'inignr après réeÏÇdéâ1n VeilkWd<
Sainte-Ànnd :d'Aüray, qel enthou~isisf d>äiùôui'etUd6
piété cuveassaintegine, nos neêtraipotaiit da's

-leurs coeurs on quittant les rivages 1'de.'ralne;.:Après
avoir - accompli er-'péZerinage dansion splendîdà saïcb
tuaie d Auray ils' scmarqùaiéût ùveo 'confiance sur
l'céan ; chaque :tr 's n 1 .'. <-.l]celui cson jour, son nom.- ét-st ler lèvres
avee anustcfil;' pti±it: ler ogu et
dangereuso trvemséeiEi 'idttj iW t&re sur lefolde
la Neu elIe Fr-aneil s'àgefuùillaiè t p t l orndre leurs
actions de'grice de les àvoir:présertés de"tünt de dangera,
et leur premier soo'énlevantfdaiQia'oêtleu ti
ques•ehaumières, était de suspendre hal: inurille -Tininge
de sainte:Anne à:côté du crucifix et d'l stdfue'de Marie S

(continner' t' I. '(

-. -- --
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1856.-Lannée da ongres dePa(is.
Naipolén IIdorna alors la in a linigne

avoui-, t de e ncert a é& lui 'deciétadnî un
coigres of toïtes lespiiissances étaient repiésenf6s,

spoliationd iit-siége. Ii Pile IX q(i ne
saitqucben euxir qui conspirent'contie lii, poir
vainerè.le inaf par le, ibien, consentit ïnlgré cette
iÈfâmé trlison, a tre le parrain du fils de e'Ice-t
reur des français. Cependant le 17 Mars de;1a
mêlne année, dans un doctýment publique, il pridit
à oss persócuteurs le châtiment 4i les attendait.

185T L annéedvoyçae triompa .
Poùr dmnir les'avancés dela révoltion et.

émorèriaumonde «i.étiien conbien les sujets du
TPåe-Roi lu ta'iënt attachés,. e pour acquitter un
œu qïi'il avait fai&dañs le. sanctuaie de Lorati.,

Pie IXtéloign de:Rrne e pacouiat se états,
;voyage quisura dui 4 maij au septembre. Par-
-tout, il fut .acëueilli -avec. les plus.profonds témoi-
gnages .diffection et de respect.;: à 1l point que le
Souverain Pontife:pouvait dire aux Oardinaux, le
25 septembre, que ce voyage n'avait été qu'un
long et solennel triomphe de notre sainte religion 1
Jamais la volonté d'un peuple et son amour pour
sou souverain ne s'est plus. énergiquement mani-
festé.

1858.-L'année de la charité.
On peut dire du long pontificat de Pie IX: Les

vingt cinq années qu'il a passées sur le siège de
Pierre, ont été vingt cinq années de la plus ardente



l1arité,iùíais l'an 158, é pour ainsi die po
que où ceteâharitéa dhord d g deis c:ur .dnue
manière plus sensible; et enir'autres faiton pent
citer la lettré. apostolie paatlquelleil dounait
généresunent, a hôptalStT ,an.deLatïân, les
maisôns achetées de sesropres deñiesi a ranste.
vère. Touché de compassion pour lespauvrgs.

vieilles fermeé d(eR n eoaint Pèie se dep-eilla
volontairement onon sleag geur misere

86S9.L ane de l'insurreotioni.
c'est ICI ]mence e ipdage du gou

vernemnent' de Vîctor Emmanuel. Ils souioieda~
révolution et .1aidG . soustaire la. Romag ne an
paternél gv'i ei1en t de ce i uietaît laevérita
ble pi-ovidencede son pe le A la vue deédt ate
d'ai ·ré niäqnit6Pie IX laissa échappe un ícude
doulenr mais enre emps d'une vo1 frmreiet
subimne, p îitideëoutn, i snsbâsse t
jors et contre tou les dri t l'aghE 'etu
Pape-Ri. Le Saiât Père a teu paroéle a su

l1uivers eitier.

1860.-' année de la gue re
Maître de, la Romagng le Piéiont enleva,

mains armées, 1Diñbrie et lesdurcsdet poùr
accomplir ce.vol-snerilége, ilmassacîailesgénéreux
défenseurs.'du. Pape,. et :fonla ignomniensement.
leurs cadavres à ses pieds. Qielle iinmense me-
tume pour Pie IX Et aussi comme elle débor-
dait de s lèvres et de son coenr dans so(éloquíìte
alloeution novôs eèt ante, du :28 :septembre r 'Mais~
aussi de quel auiînspié il se tourne versles princes

doT'Europe, pou rle) annoncer giun jourieni
drait où. les conséquences de-la gueirre;ciminellé
que l'on.faisait.auvicaie de.Jésus Christ, peseiaíéeit
loun-dement sur le teteNäaoléon II:Erien eù
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entedant '.cette:; mnàee ; mais, aujourd'hui qu'il
boitîà longs traitedans la oupe amère de Foxil il
ne ri t lS.

1861. -Eaninée d& aégne 'italie..
La révolution c6ntinuan Isa nïaiche,' Feconstitua

en royaume d'Italie, et après avoir dépouillóle
Pape de ses provinces, elle déeta Romecapitale.
Mais, e grand Poitife dépouill4 de tout secônrs
humain, opposa la plus noble rsistance:ain en'va-
hisseurs, comme il est facile de sen convaincre, on
lisantson, allocution du 30 septembre, gn'un

ionimé de cœenè. peut i e sans 'écrier:Jive
Pie IX.

1862.--D'anne ce¿ m'arÙ y apnaïs.
Pib IX n algé lesditliculîés qiil 'a àsurmonter,

apelle à Rome' l'épiscopat aatholiqe, pour sis-
ter a la .. canQsanion des vuýgt-six iartyrs di,
Tapon. Si les fête..iie .célbièrent alors ,dans.l

ille Etérnelle furent spiendides, les parolés quelé
apé prononça dans le Cobistoirè du 22 mai, pour

exeiter.lesîfidèles à imniter les saints martyrs, furent
sublimes.

1863.-L'aniée de la résistance 'u czar.
En ce temps l', le czar torturait la Pologne Pie

IXumalgré ses propres sousffra, 'fut le senl, eùtre
tous-les'priuces de Punieers ei osa..écriro une let-
tre 'à l'Empereur de:la Russie, pour lui 'rappeler ses
devoirs.,

'Pie IX, voyant que les persécutions dirigée con-
tre PEglise, et'les- maux de la société,civile·a;vaieùt
leur ýprincipale cause dans les doctrines dótestables,
enseignées et répondues parles ennemis ,de la vérité,
les réunit toutes.ensemble,. etles condamnpa3ar'son
Encyclique ta ca, du :8: décembre '186A, à la-
quelle aétait 'annexé l. sylau~. (e magnanimne



pontife Mecùt.il àpér cf ét éte, péndint les Vig
cing ans de son glorie rèoeneq îï iiiaérit t toutc
notre adunrationnotre amour et notre respctI
1865 L'anne $ dei öodacìtw õhdela 'rn

'LJaçonne7'ze ,
En cette ann6e, l'immortel P IX; a-è avó

mesuré le yrpofondeurde T abîmee' la see maço
nique creurse.tous *es. jouis'gpu' pr6cei t a
societe et -lautel, d6mnasqueè cette'sect iñïpiel
condamne t lance' su!' elle tute leéåfidre de
l'Eglise s eosan ainsi asa hainà ctla sve n ean

1860 TLanedá safs.
Peu de papes ont accord la nnisiîo . 1à'inn

aussi grand noie de ints quePie I Olchaqe
année dc son pontifisat est .xainqe :par un, 'de Ces
actes soenue Mas l'année 1866!devase irsiî
g.er entre totess lsuties et ette foise'taitiout
une arniée de saints pî'tecteuiecjuè Pe ÍX4ùfivyat
de la terie' acielpoi y 'détndrela catied E
gliseniiitante.

1863.-~'année à centenaîteide StPierre.
On peut:dire qu'en cette nmée le cilaaeorda à

Pie IX leprix:des immenses travaux accrnlis ä
.récompense "de ses iniinnentsdertis enîi don
nant de pouvohcélébrerdveeJes évêquesd n
de cutier Téîinisantouri de sori auguste peine,l
dix.huitinie eenténire cidi nityr de StPiere et
de St Paul, et olier ainsi leprice de ôtiës
dont il estpar une snecession non interrompne...
deux cent cinqlantò séptiòne successeur

1868.L annee de la convtionodît óoncîle .
C'est en cette ann gqe :ieaX niit Pott ainsi.

dire, le comble i scsbienfaitsiverd 'glise.èkla
sociéte ontièe;en con q itpaus a posto

nh~e; Iterni'ycdris, du 99j iuêîî un Concile
* ~ ~ ~ oe ,.II0, .II . .



ceoumnériigue dont PowVerture; devait avbirJiendå
Rloe, lejôur de P'mmaeulée Conception ded af
née Ssuivante. .diiimpité na sélevé ila'voix~ pour se
inpquer. ou.:protester , nais ces.claeursniques,
n'ont pas empêché la sainte assemblée d'accomplir
une tres;.largepartrde son frograinme

1869.D'année du uilé ääacdotal.
Enceette année; Dieu accordait an SaintTère,

léjarp1éin Aejurset delr érites, la grû de célé.
br.er lé çinquantième7annivei'sair e de son évation
a sacerdoce. Cette fte: a;*été marqueû par les
démonstrations les plus cordiales et les plus enitlou-
siastes, et panles dons les.plus riches et les plus
yarióp

1870.-= année de 'in falMbnZta
Epoque ýà-,iamais ,xnémorable ou les Pòres du

Concile du Vatican, sous inspirafi du Saint
Esprit,:.etdans une ad nitiable ioncoïde, ont accom-
pli-les veux .des peupies cath.oliques, en. appr:ou vanm.t

indogmatique: de 1Infaillibilité Pontifi-
eale..

L'enfer. en a zfrémi de: rage.! Il a déchaîné ses
puissances, et. pour mieux e.xercer son exécrable
vengean ce, il a 'appelé àson. seco.ursFhérésie, ale
mensohge, la fourberie, inejire, les vols saeniléges,
enfn toutes les mauvaises passions.. pieIX du
haut de,.;so, trône, a. contemplé cette. mer en cour-
roux avec un calme imperturbable:; il a -subi.cette
tempête avec une østience angélique. Trahi, aban-
donné, dépouillé, jeté dans lesfers, ia reposé ses
yeux sur son crucifix, levé son front. vers :e.ciel., et
la force d'en haut est demeurée dans -sa :grande
âme;.et le inonde catholiqe.s'est.écrié.: queýihom-
ne.! quel Pape !;Vivei jamais -Pie IX !..

1871.-L'année du jubilé ponti,ßcaZ. .

Pie Xa vu 1es:années et les jours de.Pierre il
les dépasse aujourd'hui !. . Une curonne de virigt



cinq armées de1 'oítit oe so rfront7najesex
O prodige étonnint !incunpontife depuis le pria
ce des apôtres, naatteint ce longterme !'Estuilm_,
prenant de voir le peuple chiétien;selevei conirme
un seul hommesîsinclin.er profondment 'devant
cette étonnante majesté li envoyer des messagers
des extrémités les pinsc lées de not-e globe
chargés de dons destinés a sonloer sa .roynle mise-
re.; et s'écrier danslardeuiîde son amour.: Hosan
na 1 Gloire à notie.Rdi, à notre Èontife ' l, seul
est grand,. au' inicuç,es?-"ancdeux- de la t, e
Semblable à une.bantermon!agne qui êle satète
dans:les nues, ilý protége l'humanó entière de 'sor
ombre bienfaisante ! s :.. saint. entretons 1les,
saints . Il est fort entre.toules forts ! I est prison
nier ; naisdu fondesocaco il na qu aàreue
ses lourdes chaines, ponr eter éponvante parm
ses-bourreauxpour réveil]e le ægnde en sursaut
et le faire- s'écrier dans son étonnement, mais que ce
passe-t-il lone d extraordinaire 1

Oui, l'immortel Pie IX dans, so étio e prison
exerceun véritable prestie il domine les esprits
Capniveles.cœurls.

ni nous,. Canadiens rançais qui -avons.si s
vent reçt.les bénédictions'de Pie IX dans la pe
sonne de nos EvêqueF, de bon nombre de:os.pre
tres, et de nos zouaves, ranimons notre foi en;-isant
l'histoi rédc ce ;rand Pag, Fendons noså pi
profonds homnages- présentons lii notre amo e
nos offrandes, et prochmonsa.vec.te monde
catholique, q unq:religion quitsusciteenson chef
visibede si g ndes ertus et produit e tellesmer
veilles, ne peut -venir que dujeel, de disvine ; et
disons dce cœeur et de bouche-IVie le catholi s-
me,! Vive la;Rome de.pap eS e
ViVc PiIX

(A continuer.)
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OAUSERIE.

Le cure et ses.habitants.

L1EXamnItON PRÔýVNotÀLE

(Suite)..
Sixième elasse.-Piodnlits ar ieiles. M. le aaré.

-Nous allons revenir sur nos pas our jeter un
cou> doeil' su les produits de l'agriculture. Daris
ce dópartenut, il y avait une grande coinpétition,
on y reinarquait des exposants de toutes les parties
dit pays.2 Voici la' liste des effets; exposés-: blé
blanc d'automne, blé ràux d'autoiinnë blé blanc du
printemps, blé roux du prinenlips, orge à deux
rangs, brge à six rangs,sreigle, avoine blanche,
èvesnnoire, pois :ordinaiires, pois Mrorrow, vesces,

fèves blanches, blé d'inde blanc, blé d'inde jaune,*
graine de mil, graine de trèfle rouge et'de trèfle
alsique, graine de chanvre g'aine de lfii, sarrazin.
J'ai remarqué avec plaisieque plusieurs prix ont
été remportés par des exposants:du Saguenay. J'ai
été aussi flatté-de voir que deùx cultivatcurs de St.
Chârles de Belleheassâ, MM. - E. Ttirgeon,. et Ch4
Leclérc ayaient reñiiporté'denx -des prix pour 1a
grihede nil c'est un article Si iinportant pour
Phabitant-1

Septième cla=sà:.es racines. il y avait dans
ce département de magnifiques échantillons.; et les
espèées de patates y étaient très ariées. Quait
at~nuavets, ce sont des Qnébecquois qui ont pres in
tousremporté lesl prix.

Comme la pipart- d'entre vous sont de bons
fameurs, vous n'aimeriez pas que je passeais le
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tabac sous silence, v.EW ben4eî doi ousdr
qu il.gen avait la de tres beau, ett ien paras.
sait aussi -trèsbonsi j en juge parso e
tait duOoimeetientu tabac a giandes euilles.
J. Perreault, de lAssomptiona rempoî le preme
prix.

Septième classe Laiterle, a 6re, ete.g oia une
elasse qui a dû attirer voti'e attention, Jr.
Clémem.. A;part ebeurre en ,pots qui était n
guifignie1. avez-voa trouvé, iripochablela ps
part de celui qui était enitine s

Pierre -et clément.-l-os femmes.ne voudrawn
pas en porter dessembl:able an lpe marchó, et nous
pouvons dire-sansorguedque-nousjarons pu
remporter les premiers-;prx, Si nous avions osé
exposer celui de nos ]aiteiies: . a...

à.; le eré.-t-Mais, vons ayez ei.ort, dene pas
en exposer:; cette exposition était ponritoit oeingri
de, et.les prix vous>pendaient au bout duiî 'àâussi
bien qu'à tous les.:auti's

*Pierre et Clément.-Une. autre. anée, nous
serons plus sages..

M.:le Ou1ré.- Et puis le sucre d'érable,. coMme
lavez-vous trouvé? .. Y

Pierre e gément.-O'était à ravir .ous so m
mes sûrs qi'il ne :s'en est jamais faitdeplup beau
dans le pays.

*M. l. O'é- Yous avez raison; e MMM JLemò-
re de St. Alexis, T. Pàquet, de St. Nicolas, Ohs
Leclere, de St. -Charles. méiritent, des ri
qu'ils. ont,remporteé toutes nos.f6Iicitätons

N Ieuvicme .eIass.-lnstrumxents .aratoires.. Dans.
ce dpartement, trois pincpaux exposants separ.
tageaient les articles exhibés et ont rem a
p uspart des pix.; eesont Mè . o de Ter
bonne,. Jeffery, de Mntial Evans d ré
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Pxtni toña oës!i stranientsÇ ceu x q~vusdvez
snrtöt aniitio.nner- davoir, c oe ónt de'bonacs,
charrue'a-de aboriuus 'herses eomme~ ll ernavit
tat,- dés. farcheuses, descrateaux àcheal,- des
Éemôirs à totes graines, 'es Sarracledrsilepatates,
etc; in.st.ruments qui tout en faisant- de bons ou
vages,é economisent considérablement le temps.

.LIÑb.tants Mais, Monsie'ur le 'curé nous
'ans~ pas les moyens"dacheter laplupart de ces

iiîstrrn ents' cenest pas; la bonne vblontée qui
nan qiue, mais c'est Targènt

.ilWGig .Mais, avez vousles înogens depayer
la maii d'detï¥re si he, 'et d'operdreIla moitie de
.tré 'temps?,jesais que poniconmencer, c est un

peun foi t ipoïhacun dàe-vous d'acheter plusie!s
de ces machines mais voïus étes de bons voisius

qui -vomis aiinezdéfout cœuret ont les intérêts
6nt, 'olii-'ainsi. dii les memes Pouriquoi; ne
2viis -inthiež -vous pas deux: ou troia2 ensemble,

pour vous procurer ces instfunments î
es hiabitants.-Il faut Javouer, monsieli le duré

que vous avez des clefs pour .toutes,les serrures-et
ciîöïë.ellesfont iparfaitement bien. A coup'sûi

nous- allo.us suivre votre conseil,ët'conin: noué
avonsaeebüp de-piërres r ]os terres il pourait
šèëfairé cîe nons!nons entendrionus:phusieurs ensem-
ble, pour nous procurer un arrache pierre.

Cà'.èle.CýdéMes bons ainis, vous-allez au devaut
de mes désirs; dantimieux. •

Dixiôine classe'É Dpirteniént industriel. Corilmè
j'ai 1 assfs6 exposîtion 'de lannée deñûère à

Montréa ie puiis lfier i-que ce dpai-téi eïittait
pJinomplet cette anwé é u'ls. Il y ainit l'

356 'ê3is. Maisconine la ilhiþart 'eéobjefs
c tui ent iaeosés:intéréssentpeu, ]à assan «i-

col ;Je taie rle pas et nie conféëtert de dîc



a palci à de ihe ib " s'Ce, 1 Ôns -à 'rlu 1

ce qu'il y a de pisrche,ý de .p].us éd&t.'fx

Québec, F. Godb.oùut ý:.St,"La'urent'iýcO, iF, !Ibou-

îoles deb 'a Y ape , i~ePf;elaopsay
lcb, descnt en bo,0'8 ettè ~ rilsatrrn

les vîsîtenîs de -M I xosxxoln j

Si je. mà. adressais -a des amateursa des liaoimes
d'at e es-pesc~-de se rndreliMaF61

nicr,. a QuébesÉÉ 'pu areiJ 'custole ade

l'tablisse«nr,iît d Fumra ubc fý

b -t~ ité. Maîs ýpoux, vous, ça stT~ed&o

* de,ài3 'objét. '** S.~.
* J3~,f 5 't .Tlemnt eýsuis srque, -vous .avez

donnéý une g'ad teto 1 ax> ce té6àtý

Mon fi A'L Nsfe"jMdK lilit
deQtiébec', avaient-amene a ras é ~ ~ î'n
voýus ' az et - assezSagcsý 1.outr- è'pâsz dcesiire'i de,

vous ~ ~ ~ " vornnbàlmn tnuins es; nocteux

earos~ ttiiéspa uar>cèau. <u à ~



* disant le ehemin da cie1 est si.rtroit. qu'il doit
ôtr difflcile de e parouirir dan eeslarges e il-
lantes oitures Il doit etre plus faci e d'y passer
dans n'os voitures.ordinaire

P-.eret C0lément. -Que ites vous Monsiei
cure, de ces moulins :à codre qu étaient la en si
grand nombre ,

MKle uä-.-Ce sont d' excellentes iachinesque
devraient avoir toutes les mères de familles ,qui
font qeur.couture, elles-mêmes.

Pierret .lment.--.A. qui appartenaient c.'es
belles .hache.sqùi étàient.là, et qu'il suffisait de
voir, ouvoirorenyie de buche

... e . ur:-Eles: appartenaient,à M. oiVn
St. Romuald, qui est un de no s plus ailes o vrers
en.fer.' : ~ - ,

Vouav.ez su. encore. unefoule d'objets tels que
huiles,:.vernis, préparationschimi ques. pour ;ei tlet-
te, poui' la photographie ; dui savdn, des' épiceries,
,étc ; mais ne disons rien: de. tout cela,. car vous y
tioaveriez peu d'intrôt.M.ais ce que. vous devez
vous rappelor, pom-- en entretenir vos femnmes, ce
sont ces ouvrages en laine et en lin .faits au métier
on:à.la main. MM. . T. Pâqjuet de-L6vis,.J. *B.
Co-rivèau, de St. Anselme,E. C. Darn dé St.
Jean-iPort-Joli, . T. ;Roy;,de'St. .Anselme,. Clis.
leeleel de St.: Charles etc avaient là des châ'es,
dadil de lin, de la laine qui vdéoilaienttoute 1'Iiabi-
1eté dela femmecanadienne, quand il s'agi n di-
dustrie domestique.

Quant. aux ouvrages. plus délicats, à laiguille'et
au: crochet, ils ne font pas moins honneur. à celles
qui ont le loisir et les moyens de s'y livrer. Yous
;Lviez là, des broderies en mousseline,.en coton, en
soiò, eni;,laine tordue, des 'onvrages en, réseau, en
dentelle, en atting, des onrages.. en.paelle t-en



fdin,:'di3s -fe r

fotinds enr nr des ft'agb.e.gtîiise pierlôüv,ëý1

frid s n -croc~ e n g an~
-Pou' .satWfafITjë.;'~ J â i lesi&, f1' -a
jusqu'aù aifl~qienaiu ým1e~r sh rm
ceux de la orino]ine*iet du Ga7zùH d *'~

a ceux quin iià:pasei i - vna..-si e*:a
1,ositioni au moDs. unýe fai 'b1e.pidé, dé
et de 1lbâ t~dsobes

Je dois dire, enl terr àint; ne, 1'epsi{oi
liir erna

ai7fét. . ' *.'?~.,.~
lie, t fai honnuemet gfe.Me.9aJe
Gleer , i L M Iacvôc etdolfeig
ont prc'sidé,t1aI disoitdé ch]qi obe:'Y

jourdI1xui, qwie.ri nq iisaiýons- -touisjs
tion, et nous somsreq'ctet.'reets.

*Chez nouià,;.Car, deý-jqùâ vous. .o:eýihin
sufit.,. :Aceepteï:nosôà leïs~firiiét~
qeé id bââD~iv~é ifTd

FEUILLETON DE LA :GA ErTTE DEî FA MIL LE S CNDkaE

LA CLO CHE -D.U PRE R Q'

Quî OAïSSE LÉ. VERRE.... LE PMM -. &:

Don. Pasqua av'9týdonc.Éi6paré pour l Ôernj&>
.petit discoùrs bien accentué.et divise endeux,. 2rtieàs {sfiýoté.
l'une pour l'ae r "' cocui -« a «cn -. réonIli ~
o~ l'édifice démnoi; 'autr boué.Iui'faireàùd' lesèxn:.
déplorable passion d'évenfrer les"-oitilTés. v

Là second point étaideýtoùte nddeésîté,-d abord pour 6'ter:.

. .. . . .~, À
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le ñadaleè't. ypbié 'our rndre aile le premier josiit. I"
* il"iu cuie à disiit a .i imnié7-'.'i ij

* '* -Sie ne'rra-che pa de onszon a iç( tait la buvetten
chérîe du père'rmque il yorajuu sesculottes.çda is

j tii. déisildonnera biac 'xiim è .eat u
bonne paté iFle cdeus'r I min 1letid&ôti iä'luimäan
quent point" étiùtfin de compte son mfaitdot lui piicér
quelque peu la conscience.- e'f gl at !

Il entre donc chezle père Trnquetpzanio ni o1an san s eaîsr
trahir la miindriótionet luidit aussitôt avec.sa deboinai.
rete ord nae','

Bnjörpère Trinquet omment çaý va'e;viens vous
voir pour réglriavec .vous un petit compte nais a minable

s'entend. et
-Bien [bien,, répondit immédiatemet le boucher mot

honteux et'nioitié:ttublé, je vois fi vous volcz. en venir.
Allons pas detrdirble père Trinquetl ya remfiède " tout

dans ce bas monde.-
-Si vousparlez de la cloche *e ne vois pas d autre rem'de

que de sejeter la tête contre le mur.' Elle est cassée • que
peut :on faire 1

ÉE' parblee Ieai'e las bien. ass as fin
telle peut se racéoiinòdei.

Entr'abtres faiblesso le père Trinquet eniavait une assez
:ordiniire à certains.personnages, de la caipagne surtout qui
"la.traitent d'un peu haut'avec le prêtre et difficilement mettent

la.main'au' choses dont ilsWfurents les proiotees.. Or
a propos de laclocheil'étài nis':dfins lattte de ne pasý sen

-occuper pour n'avoir pas l'air d'être pour quelque chose dans
le.désastre..,C'est pourquoi, il répondit:

-Si on.peut la raccommoder, tant mieux , je mettrai comme
les aùtrésdais'la sébille......

*-A la'bonne heure! Alllns co'urage,*père Trinquet ;:vous
êtes un des gros bonnets du village, il faut vous faire. honneur
et.....

-Tout doux, mon cher curé n'allons pas sivite. La fête
finie, je ne suis:plus prieur ;.que celui.qui l'est en fasse son
affaire.

!Cèttäyépliqië'fit i.drè're .ii n'stänt''atiipacifqlue orateur
I& l'de on"dišcotüs-Ça ; dit-il' bientôt dun ir liis

éi Que cèluuiq lest d6 fasse. son Taffai Atoi le
péchié, etles utres la pénitne~ ?','

A continuer
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